
—  08  —

Sun  USE  COLLECTION  DE  MiMMIFÈHES

PROVBUAST  m:  VOYAGE  DE  M.Ma\  MoSkOU  IT/.  M  /MIS  DE  Ko\G  ,

p\n  E.  nr.  l*oi's\iuii;i;s.

M.  Max  Moskowitz  esl  mort  le  9o  septembre  1  89/1,  enlev*^  par  ime  ut-

laque  de  dysenterie  au  cours  de  snn  exj)loration  au  pays  de  Konjr.  Ce
voyafjeur  sN-tait  préparé  dans  les  laboratoires  du  Muséum  à  la  mission
qu'il  devait  remplir,  <M  il  n'a  pas  manipié  de  recueillir  dans  ces  régions  peu
connues  un  certain  nombre  de  MamiiiiliM-es  inléressanls  qui  vieimont  seu-

lemont  de  nous  parvenir.  Des  divers  {^enres  (pii  composent  cette  collection,
les  Singles  surtout  doivent  attirer  notre  attention,  en  raison  des  précieux
renseignements  qu'ils  nous  fournissent  au  sujet  de  leur  mode  de  réparti-
tion  sur  le  continent  africain.  Il  est  à  remarquer,  en  ell'et,  cpraucuiie  des

espèces  dont  je  donne  plus  loin  l'énnuK-ration  n'a  jamais  été  observée  sur
des  points  de  l'Afrique  autres  que  les  côtes  de  la  (iniuée  su|)érieure,  nuMue
dans  les  contrées  les  plus  voisines,  le  Gameron,  le  (iaboii  et  le  Congo,  dont
la  faune  simienne  nous  est  cependant  bien  connue,  grâce  aux  rechercbes  des
explorateurs  français.  Cette  observation  ne  s'applique  pas  seulement  aux
cinq  espèces  de  la  collection  Moskowitz,  elle  est  plus  générale,  et  on  doit
l'étendre  à  tous  les  Quadrumanes,  Colobes  ou  Guenons,  Gercocèbes  ou

Cynocé|)bales,  que  l'on  rencontre  sur  les  côtes  de  Guinée,  ou  pour  mieux
(lire,  h  l'ouest  du  Niger,  où  ils  send)lent  avoir  été  connue  parqués.  A  l'est
decelleuve,  ces  mêmes  genres  conq)leiit,  disséminées  sur  le  continent
africain,  des  espèces  re|)résentalives  mais  distinctes,  et  il  sulliL  de  jeter  un
coup  d'oeil  sur  le  tableau  ci-contie,  pour  être  frappé  des  aflinités  étroites  et
du  parallélisme  i)resque  parfait  de  ces  formes  locales.

Ces  faits  prouvent  l'existence  d'une  véritable  province  zoologicpie  simienne
située  à  l'ouest  du  Mger,  et  ayant  pom-  cDiilins  naturels,  au  Nord,  le  Sa-

liara,  à  l'Ouest  et  au  Sul,  l'Atlaulicpie.
L'étude  (pie  j'ai  faite  de  la  collection  Moskowitz  me  permet  d'ajouter  un

certain  nombre  de  faits  nouveaux  à  ceux  qui  étaient  dt^jà  connus  relative-

ment  au  genre  (^olobe.

Lopuocoi.oBus  nov.  subgen.

r  Colobus  vpriis  (v.  Ren.),  nom  indigène,  Assébê.

Un  magiiili(jue  mâle  adulte,  à  fortes  canines,  mesurant  60  centimètres
pour  la  t(Meel  le  corps,  et  6A  pour  la  queue.  La  tête  osseuse,  dont  les  di-
mensions  concordent  à  très  peu  près  avec  celles  donn('es  pai'  M.Jentink.
prf'senle  un  certain  nombre  de  caiviclères  (pii  éloignent  cette  espère  de  la
pbipjut  de  ses  congénères,  et  dont  l'inqiortance  me  semble  plus  (pie  spf'ci-
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fique^''.  Pour  ne  cilcrque  les  pins  saillants,  je  signalerai:  sur  le  dessus  du
crâne,  la  pro'sence  d'une  crèto  sagillalo.  impaire,  mddiane,  commençant  à
une  petite  distance  en  arrière  du  bord  postérieur  des  orbites;  la  diroclion  à
peine  proclive  des  intormaxillaires  et  des  incisives,  formant  entre  les  émi-
nences  alvéolaires  des  canines  un  plan  presque  vertical;  le  nombre  des
tubercules  de  la  dernière  molaire  inléi-ieure  qui  est  de  6,  et  non  5  comme
chez  les  autres  Colobes.  Il  sera,  d'ailleurs,  facile  de  se  rendre  mieux  compte
des  caractères  qui  distinguent  le  C.  verus,  en  comparant  les  deux  figures
ci-contre,  représentant  le  crâne  et  la  dernière  molairf  inférieure  ,  l'une  (lig.  i)

Fig. LoPIIOCOLOmiS VKRUS.

cliez  le  C.  verus,  l'antre  (fig.  <i)  dxe/Ac  C.  antanns.  D'autres  diiït'rences  se  re-
m;u'qnent  dans  les  |)roj)orlions  relatives  des  doigts  aux  membres  j)oslérieurs.

Fig.  a.  —  CoLOBus  Satanas.

et  si  l'on  v  ajoute  la  particularité  signalée  par  M.  Jentink  dans  le  nombre
di's  vertèbres  lond>aires,  on  conviendra  que  le  (].  verus  mérito  d'êln'  distiii-

^'>  Ces  carnclèrcs  seront  indiqués  avec  délai!  dans  nii  Méinoirp  (nii  sera  inséré
dans les Annales des sciences ntilurelles.
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g-ue  de  ses  conge'nères,  h  plusjuslc  lilre  que  le  Talapoiii  {MIopttliecus)  des
Cercopithèques.  Les  caractères  extérieurs  ne  ruiit  du  reste  qu'appuyer  les
données  ostoologiqucs,  c'est  pourquoi  je  [)roposerai  de  placer  le  C.  vcrm
dans  un  sous-geiu-e  ,  sous  le  nom  de  Lophocolohm.

Les  autres  spécimens  de  la  collection  Moskowitz,  bien  que  précieux  })our
le  Muséum,  présentent  moins  d'intérêt;  je  ne  ferai  ici  que  les  énumérer.
Ce sont :

2°  Colobusfuliginosus  var.  rufoniger  $  (Og.),  nom  indigène,  Ta-hié.
3°  Cercopilhccus  peiauvista  (}  (Schreb.),  nom  indigène,  Adéré.
k°  Cercopithecus  CmnpbclU  ^  (VVaterh.)  ,  nom  iudigène,  Â'owo.
5°  Cercopilccus  dinna  (L.),  nom  indigène,  Art/tOWrt.

Cinq  spécimens,  dont  deux  adultes  et  trois  jeunes.
6°  Vespeniffo  StampJ'lii  (Jent.)  [deux  individus],  nom  indigène,  Akuanc.
7°  Crossarchus  obscuims  $  (F.  Guv.),  nom  indigène,  io«.sc«i.
8°  Sciurus  ru/obrncltiatus  (Waterh.),  à  exemplaires,  nom  indigène,

houkouba.

9°  Sciurus  puncUUus  d  (Tem.),
lo"  Sciurus  poensis  (?  (A.Smith).
11°  Graphiurus  Nagtglasi?  {hnt.)  [i  très  jeune  spécimon],  nom  in(h-

gène,  Ayeusué.
12°  Une  défense  d'Éléphant  portant  les  traces  des  incisives  de  Aulacodus

Swindereniaims  (Tem.).

Note  sur  le  Psitteuteles  diadema,

par  m.  e.  oustalet.

En  i86o,  J.  Verreaux  et  0.  des  Murs  décrivirent''',  sous  le  nom  de

Psitleulclcs  diadema,  une  petite  Perruche  ,  originaire  de  la  Nouvelle-Calédo-
nie,  où,  d'après  les  auteurs  que  je  viens  de  citer,  elle  serait  connue  des
indigènes  sous  le  nom  de  Kinkin-Kunalu.  Le  type  et  l'unique  représentant
de  cette  espèce,  qui  faisait  partie  des  collections  du  Musée  des  colonies,
vient,  sur  la  demande  de  M.  Milne  Edwards,  d'être  gracieusement  cédé  au
Muséum  d'histoire  naturelle,  et,  en  l'étudiant,  j'ai  pu  me  convaincre  que,
comme  M.  le  comte  Salvadori  l'avait  supposé,  le  Psitleulclcs  diadema  ne  peut
être  maintenu  dans  le  genre  où  Verreaux  et  des  Murs  l'avaient  placé:  mais
j'ai  reconnu  en  même  temps  qu'il  n'appartient  pas  au  genre  Glossopsitlacus  ,
dans  lequel  M,  Salvadori  l'avait  rangé  provisoirement'^',  et  qu'il  offre  plus

'■'  Revue  l'I  Mugdsin  de  Zoologie,  i8Go,  p.  3()0.
(-)  Catalogue  of  ihe  Biids  of  tbe  Brilish  Mumiui  ,  l.  XX,  Psiltacidœ,  1891,

p. 68.
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